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Abstract : I give a relativistic proof to the  Fermat's last theorem : no three positive integers a, b, and c satisfy 

the equation 𝑎𝑛 + 𝑏𝑛 = 𝑐𝑛  for any integer value of n greater than two. 

Résumé: Je donne une démonstration relativiste au dernier théorème de Fermat :  Il n'existe pas de nombres 

entiers non nuls a, b, et c tels que :𝑎𝑛 + 𝑏𝑛 = 𝑐𝑛 , dès que n est un entier strictement supérieur à 2. 

 

I. Introduction 
Énoncé par Pierre de Fermat 

1
 , il a fallu  attendre plus de trois siècles une preuve publiée et validée, 

établie par le mathématicien britannique Andrew Wiles [1] en 1995. 

En mathématiques, et plus précisément en théorie des nombres, le dernier théorème de Fermat, ou grand 

théorème de Fermat, ou depuis sa démonstration théorème de Fermat-Wiles, s'énonce comme suit : « Il 

n'existe pas de nombres entiers non nuls a, b, et c tels que :𝑎𝑛 + 𝑏𝑛 = 𝑐𝑛  , dès que n est un entier strictement 

supérieur à 2 ». 

Dans [3], j'ai utilisé des techniques relativistes pour démontrer de nombreuses conjectures en théorie 

des nombres, en particulier le problème de l'Hypothèse de Riemann  que j'en ai donné auparavant  cinq 

démonstrations dans [2]. 

Dans cette article je donne par les mêmes techniques  une preuve relativiste du dernier théorème de Fermat-

wiles. 

 

Théorème : Il n'existe pas de nombres entiers non nuls a, b, et c  tels que  :𝒂𝒏 + 𝒃𝒏 =
𝒄𝒏  , dès que n est un entier strictement supérieur à 2 . 

Proposition : Il n'existe pas de nombres entiers non nuls a, b, et c avec c premier tels que :𝒂𝒏 +
𝒃𝒏 = 𝒄𝒏  , dès que n est un entier strictement supérieur à 2 . 

Preuve : 

En effet :  

1 cas : Si n est impaire et strictement supérieur à 1 : 

Supposons par l'absurde qu'ils existent a, b, et c , des nombres entiers non nuls et solutions de l'équation  (E) 

:𝑥𝑛 + 𝑦𝑛 = 𝑧𝑛  avec c un nombre premier. 

On aura donc : 𝑎𝑛 + 𝑏𝑛 = 𝑐𝑛 . 

Posons 𝑇 = 𝑎𝑛 . 

Par les mêmes techniques utilisées dans [2], la translation T agit sur les niveaux d'énergie des particules de 

l'espace.   Or 𝑏𝑛 = 𝑇−1 𝑝𝑛 doit avoir un niveau d' énergie 𝑛𝐸𝑝′avec p' un nombre premier  car : 

𝑇−1 𝐸𝑝 = 𝐸𝑝′et  𝑇 𝑛𝐸𝑝′ = 𝑛𝐸𝑝. 

Soit 𝑏𝑛 =  𝑝′ 𝑛 , donc 𝑏 = 𝑝′est premier. 

De même , 𝑎 = 𝑝′′, avec p'' un nombre premier. 

Et comme n est impair, alors : 𝑐𝑛 = 𝑎𝑛 −  −𝑏 𝑛 =  𝑎 + 𝑏 𝑞, donc : 𝑎 + 𝑏 = 𝑐𝑖  avec 𝑖 ≤ 𝑛, et en 

utilisant la translation 𝑇 = 𝑎, comme ci-dessus, on aura : 𝑏 = 𝑒𝑖avec e premier, donc 𝑖 = 1car b est premier,  

et par suite 𝑎 + 𝑏 = 𝑐, ce qui est impossible. 

 

                                                 
1 Traduction du grec en latin par Claude-Gaspard Bachet de Méziriac, publiée en 1621. 
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2 cas : Si n est pair  et strictement supérieur à 2: 

En tenant compte du 1 cas, on déduit que n est de la forme 𝑛 = 2𝑘 , avec k un entier supérieur ou égale à 2, et 

l'équation  (E) :𝑥4 + 𝑦4 = 𝑧4aura des solutions,  ce qui est impossible car il est démontré qu'elle n'a pas de 

solutions. 

D'où la proposition . 

 

Preuve du Théorème : 

Supposons par l' absurde qu'ils existent a, b, et c , des nombres entiers non nuls et solutions de l'équation  (E) 

:𝑥𝑛 + 𝑦𝑛 = 𝑧𝑛 . 

On peut supposer que a, b, et c n'ont pas de diviseurs communs autre que un. 

Posons 𝑐 = 𝑝𝑑 avec p premier. 

On aura donc :  
𝑎
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+  
𝑏
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𝑛

= 𝑝𝑛 . 

Posons 𝑇 =  
𝑎

𝑑
 
𝑛

.  

Par les mêmes techniques utilisées dans [2], la translation T agit sur les niveaux d'énergie des particules de 

l'espace.   Or  
𝑏

𝑑
 
𝑛

= 𝑇−1 𝑝𝑛 doit avoir un niveau d' énergie  𝑛𝐸𝑝′avec  p' un nombre premier  car :  

 

𝑇−1 𝐸𝑝 = 𝐸𝑝′et  𝑇 𝑛𝐸𝑝′ = 𝑛𝐸𝑝. 

Donc 𝑛𝐸𝑝′ = 𝑇−1 𝑛𝐸𝑝 . 
 

Soit  
𝑏

𝑑
 
𝑛

=  𝑝′ 𝑛 , donc 𝑑 = 1 car sinon d sera un  diviseur commun de a, b, et c. 

Et d'après la proposition , l'équation (E) ne peut avoir une solution que si n est inférieure ou égale à 2.  
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